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Présentation du travail de Luc  
 
Henrique Oliveira 
EXLP 10​, 2016 
Huile, carton et fil sur toile 
74,5 x 49,5 x 23 cm 
Galerie Georges-Philippe et Nathalie Vallois 
 
● Artiste bresilien né en 1973. 
● Il s’intéresse à la fluidité, la combinaison et la couleur 
des matériaux qui donnent à ses installations un aspect 
pictural. 
● Il utilise le plus souvent des matériaux issus du 
contexte urbain brésilien, notamment le bois de « 
tapumes » provenant de petites palissades construites 
pour cercler et bloquer l’accès aux zones de chantier, 
afin de rendre visible le côté parasitaire de ces 
constructions. 
● Rappelant des tumeurs en bois, ses installations 
fonctionnent comme la métaphore des bidonvilles de 
Sao Paulo qui poussent de façon organique. 
 

 
Gao Xingjian 
The Dream House (La maison en 
rêve)​, 2011 
Encre de chine sur toile 
97 x 129 cm 
 
● Écrivain, dramaturge, metteur en 

scène et peintre français d’origine 
chinoise, né en 1940. 

● Il utilise des matériaux chinois 
traditionnels (papier de riz, 
pinceau en poil de chèvre) et 
module son encre noire en 
centaines de nuances. 

● Ses tableaux conjuguent 
abstraction, figuration et onirisme. 

 
  



Questionnements et pistes 
- Comment la matière interroge-t-elle l'espace ? 
- En quoi l’incidence du geste interroge-t-elle la forme ? 
- En quoi la matérialité peut-elle être vecteur de sens (du côté de l’auteur et du spectateur) ? 
- Comment le bord et le débord questionnent le cadre ? 
- Incident / Accident (intention se trouve dans l’incident, donc la capacité de l’artiste à rebondir) 
- Espace littéral / Espace suggéré 
- Contrôle / Non-contrôle 

 
Problématiques 
En quoi le hasard permet-il d’interroger (ou de souligner, de révéler) l’autonomie de la matière ? 
En quoi le hasard ou l’intention de l’artiste permettent d’interroger l’autonomie de la matière? 
 
Liens au programme 
Cycle 3, cycle 4, Lycée : le hasard, la matérialité, le geste, l’espace, l’intention, la prise en compte du                   
spectateur. 

Réflexions et approches didactiques et pédagogiques 
- Faire un objet 3D puis le refaire en 2D. 
- Recouvrir l’objet de peinture pour faire une comparaison entre la matérialité de la couleur sur le 2D                 

et 3D. 
- Questionner des outils par rapport à l’intention de l’artiste et le hasard. 
- Hasard : Encre de chine et eau sur papier, puis paille pour souffler (possibilité d'utiliser le                

sèche-cheveux mais n’est pas idéal par rapport au nombre d’élèves. 
- Outil : Les élèves qui pourraient construire une machine qui produirait du hasard, afin de questionner                

la matérialité produite par la machine. 
- Dans la continuité de la précédente : Utilisation d’un socle instable sur lequel les élèves travaillent,                

l’instabilité permettrait d’avoir un hasard. La question du dispositif et de la matière serait              
questionnée. 

- La pratique du ​pouring​, le hasard contrôlé. 
 
Références 

● Richard Baquié, ​Batailles​, 1989-1990, série d’aquarelles 
http://blog.espe-bretagne.fr/blog-artsvisuel-m1m2-sb/?p=1690 

● Peter Fischli & David Weiss, “Le cours des choses”, 1987, film 
● Stéphane Mallarmé, ​Un coup de dés jamais n’abolira le hasard​, 1897, poème 
● Henri Michaux, ​Emergences - Résurgences​, 1972, poème 
● Michel François, écrit sur le « laissez-faire » 

http://blog.espe-bretagne.fr/blog-artsvisuel-m1m2-sb/?p=74158 
● Akira Kurosawa, ​Rêves​, 1990, film 
● Banksy (questionner le cadre, sortir du cadre) 

 
 
 
 

  



Présentation du travail de Lina 
 
1- Adel Abdessemed​,​ Helikoptère,​ 2007 
Video on monitor, 3 min. (loop), color, sound, dimensions vary (aspect ratio 4:3) ; black oil pastel 
on 10 wood panels • MAC Lyon 2018 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
L’artiste est attaché au bout d’une corde à un hélicoptère. Il dessine sur une très grande planche de bois                   
avec du fusain. Les planches de bois sont au sol et lui est suspendu, attaché par les pieds. Un protocole,                    
processus de création intéressant. Les planches sont ensuite présentées comme des toiles en musée,              
accrochées sur un mur. L'œuvre passe donc de l’horizontalité à la verticalité. On peut voir une télé au sol,                   
avec le film du processus.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
2- Kazuo Shiraga​, ​Höhö​, 1991, oil on canvas, 76 3/8 x 102 inches (194 x 259 cm), signed and 
dated (lower left), courtesy Hisao Shiraga. Photo by Tom Powel Imaging Inc. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Il s’engage physiquement. Il pose la toile sur le sol et, se suspendant à une corde par les mains, recouvre la                     
toile de peinture avec des pieds. La corde sert pour une question d’équilibre, il danse sur la toile 
 
 
Questionnement :  
- Tension entre le geste maîtrisé du corps en tant qu'outil et le geste involontaire ?  
- Comment le mouvement du corps est représenté à travers la matière sur un support en 2D ?  
- Comment l’aspect hasardeux, aléatoire des gestes corporels représenté par la matière produit-il une 
cohérence plastique ?  
- Tension entre verticalité du support et horizontalité du corps (outil)  
- L'horizontalité du corps, contact direct avec la matière, questionner l'outil à travers le corps  
- Comment donner une portée artistique à un geste incontrôlé ?  
- Comment une production, support d’une performance, trouve son autonomie ? 
- Comment les traces du corps sur un support deviennent-elles autonomes en tant que production artistique 
?  
- Le corps est-il utilisé en tant qu’outil ?  
Incidence du geste dans la forme plastique. Processus de création, performance, les codes de la peinture et                 
de la performance, comment les mélanger ?  

- Question du processus de création montré ou non ? 
- Relation  

 
 
 
Problématique :​ Comment l'autonomie du geste artistique interroge-elle, remet-elle en cause, le 
processus de création ?  
 
 
 



 
 

Réflexions et approches didactiques et pédagogiques : 
- ne pas utiliser les mains 
- dessiner sur une feuille posée par terre mais en restant assis sur sa chaise → possibilité de créer un 

outil pour allonger le bras ; l’outil comme extension du corps. 
- dessiner avec tout son corps 
- travaille en duo : un élève tient le crayon et un autre élève guide la main 
- dessiner avec les deux mains en même temps 
- lightpainting 

 

Références artistiques liées au geste, à l’outil,  : 
 

- Yves Klein, Le saut dans le vide, 1960 
- Heinrich von Kleist, Traité de la marionnette  
- Rebecca Horn, ​Finger Gloves​ → utilisation d’une prothèse, extension du corps. 
- Carolee Schneemann, ​Up To and Including Her Limits → performance où l’artiste utilise son corps               

entier 
- Pub Ripolin → dessiner dans le dos  
- Denis Oppenheim, ​Two Stage Transfer Drawing​, 1971 → dessiner dans le dos 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

  



Présentation du travail d'Alizée : 

 

Jean-François MILLET, « L'angélus », 1857-1859, huile sur 
toile, H.55,5cm x L.65cm, Paris, Musée d'Orsay 

 

  

 

 

Vincent Van Gogh, « La méridienne », 
1889, huile sur toile, H. 73cm x L. 91cm, 
Paris, Musée d'Orsay 

 

Liste des questions : 

● Qu'est ce qui est représenté ? ( la narration visuelle ) 
● Quels sont les gestes et les postures des personnages ? ( la mise en scène des personnages ) 
● Dans quel milieu, comment pouvons-nous décrire l'espace ? 
● Quelle est la relation entre les personnages et l'espace ? ( la mise en regard et en espace ) 
● En quoi l'espace s'oppose aux postures des personnages ? ( mouvement / images fixes )  
● Quels sont les contextes historiques et culturels des œuvres ? ( le genre paysan )  

 

La problématique :​ ​  ​Comment le corps peut-il interroger son espace ? 

 

Réflexions et approches didactiques et pédagogiques : 

Alizée ne s’est pas intéressée à la couleur des œuvres, mais aux corps liés à l'espace. Suite à cette 
réflexion, nous avons alors évoqué des mots clefs comme l'espace suggéré, l'action/l'inaction et le 
mouvement. Il y a eu un questionnement sur le genre paysan, où l'on évoquait le fait qu'une scène rurale 
était plus appropriée dans le champ des arts plastiques. 

Propositions de pistes de travail : 

● Travailler les corps dans un décor, les faire dialoguer. 
Création d'un décor et proposer à l'intérieur de ce dernier une scène avec les élèves. 

● Explorer la contrainte du corps et de l'amplitude du geste. 
Enregistrer la trace, l'élève possède une feuille et il ne peut pas aller plus loin que le périmètre de 
son bras.  



● Explorer les positions possible de la main  
● Explorer l'imagination des élèves en imprimant les personnages des œuvres proposées (en 

silhouette ou non) sans leur montrer le paysage. Ils devront les coller sur une feuille où ils auraient 
préalablement peints leur paysage. Puis en aval leur montrer les œuvres originales. 
Mettre en figuration un décor, composer, créer une scène. 

● S'imaginer dans une œuvre, travailler le récit. 
● Travailler le hors champs, se laisser surprendre 
● Travailler avec des logiciels comme Photofiltre ou Gimp afin de modifier l'espace, le corps des 

personnages, ou les scènes réalisées par les élèves.  

 

Références artistiques liées aux corps et sa relation avec l'espace : 

○ Mourad Merzouki et Adrien Mondot & Claire Bardainne, « ​Pixel »​, 2014, chorographie et numérique, 
Centre chorégraphique national de Créteil et du Val-de-Marne / compagnie Käfig. 

○ Adrien Mondot & Claire Bardainne,​ « Faire corps »​, 24/01/2020 – 03.01.2021, Exposition- expérience, 
Paris, La gaîté lyrique. 

○ Random international, « ​Rain Room »​, 2012, installation, eau, électrovannes, régulateur de pression, 
caméra de suivi 3D, poutres en acier, système de gestion d'eau, plancher grillagé à partir de 100m2, Sharjah 
Art Foundation 

○ Akira kurosawa, «​ rêves​ » , 1990, film, 119 minutes 

○ Jean-François Laguionie, « ​Le tableau​ », 2011, film, 76 minutes 

○ Bansky , « Les glaneuses », 2008, Angleterre, Bristol City Museum and Art Gallery 

○ Pere Borrell del caso, « S'échapper de la critique », 1874, huile sur toile, Madrid 

○ Philipe Découflé 

 

Le programme : 

Cycle 4 : L’œuvre, l'espace, l'auteur et le spectateur : 

● La relation du corps à la production artistique : l'implication du corps, les effets visuels obtenus.  
● L'expérience sensible de l'espace de l’œuvre : les rapports entre l'espace perçu, ressenti et l'espace 

représenté ou construit.  
 

 

 

 

 



Proposition d'Amandine : 

 

Michael 
Craig-Martin, « Eye 
of the storm », 
2003, Acrylique sur 
toile, 
335,5x279,5cm, 
IMMA, Irlande 

David Hockney, « 
A bigger splash », 
1967, Acrylique sur 
toile, 242,5 x 244 x 
3cm 

 

Liste des questions : 

● Comment sont traités ces aplats de couleurs ? 
● Comment représenter un mouvement ?  
● Comment la présence humaine est-elle représentée ?  
● Comment les différents plans permettent la création d'un espace suggérer  ? 

La problématique :​ ​ ​Comment un geste physique est-il identifiable sans percevoir le personnage ? 

 

Réflexions et approches didactiques et pédagogiques : 

Eye of the storm : représentation d'objets dont la présence ou l'utilisation est humaine. 

A bigger splash : L'action de plonger. Représentation de la présence humaine. 

Travailler la représentation d'une action physique, des mouvements ( sauter, courir, marcher, etc.. ) 
Comment l’interpréter et comment la transmettre.Possibilité de travailler en sonore pour éventuellement 
reprendre le son et s'en servir pour le détourner sur une autre intention.  

Le programme : 

Cycle 4 : La représentation ; images, réalité et fiction : Le dispositif de représentation 
   L’œuvre, l'espace, l'auteur, le spectateur : La relation du corps à la production artistique 

Cycle 3 : Les fabrications et la relation entre l'objet et l'espace : L'invention, la fabrication, les détournements, 
les mises en scènes des objets 
 



 

Proposition d’Amélie 

1 - ​Bill VIOLA, Heaven and Earth (Ciel et Terre), installation vidéo, 1992. 

Dans une petite pièce, un parallélépipède de bois se dresse jusqu’au plafond, telle une colonne. Il est coupé 
en deux en son milieu et, dans l’espace ainsi formé, deux moniteurs – fixés l’un sur la colonne du haut, 
l’autre sur la colonne du bas – se font face à cinq centimètres de distance. Chacun diffuse une image vidéo 
en noir et blanc. 

Dimensions de la galerie : 2,9 x 4,9 x 5,5 m 

En boucle 

 

Sur le tube cathodique supérieur, une vidéo de la mère de Bill Viola agonisante, sur le point de 
mourir de vieillesse est diffusée. Sur le tube cathodique inférieur, une vidéo du nouveau-né de Bill 
Viola est diffusée. Les deux vidéos sont suffisamment proches l’une de l’autre pour se refléter. Le 
spectateur est obligé de se pencher, pour pouvoir prendre connaissance des deux vidéos.  



2 - Roman OPALKA, 1965 / 1 – ∞ de la série Détails 1931-2011 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

A partir de 1965, Roman Opalka décide de représenter en peinture l’écoulement du temps. Il part du chiffre 1 
pour tendre vers l’infini. Le fond de chaque toile s’éclaircit de 1% de blanc par rapport à la précédente de 
sorte à ce qu’à la fin, à la disparition de l’artiste, les chiffres sont écrits blanc sur blanc.  

Questionnement :  

- Comment ces œuvres nous font-elles part du temps qui s’écoule ? 

- Comment le spectateur doit-il se positionner face à l’œuvre ? 

- Comment évoquer la mort sans que cela soit une fin tragique ?  

- Comment la répétition nous est-elle présentée ? 

- Par quels moyens la transmission nous est-elle présentée ?  

Problématique :  

Comment représenter le vieillissement ?  

Brainstorming avec la classe :  

- Notion de vieillissement, déroulement, répétition 
- Bombardement d’images dû aux tubes cathodiques 
- Idée du sablier 

 



Réflexion et approche didactique :  

- représenter/présenter le vieillissement du corps 
- créer un support vieilli  
- subir des dégradations à une production, par exemple par la pluie  

Autres références :  

- Jan van eyck,​ Les époux Arnolfini​ → chandelier, bougie qui s’écoule comme un sablier à l’envers.  
- Bachelard, psychanalyse du feu  
- Gaspar Noé, ​Enter the Void, ​2010 
- Gaspar noé,​ Irréversible, ​2002 
- Martin Scorsese, ​Shutter Island, ​2010  
- Philippe Glass, ​Akhnaten 
- Ron Fricke, ​Samsara​, 2012 
- Tala Madani, ​The Womb 


